LES CAUSES DU CHÔMAGE

    Depuis une dizaine d'années, on entend parler de"crise économique", de "récession", de"chômage": autant de termes, qui, pour la plupart d'entre nous, restent en quelques sortes abstraits, puisque nous n'y sommes pas directement confrontés (tout du moins, pas encore). Malgré tout la pauvreté qui touche une partie croissante de la population est de plus en plus criante, et généralement associée au problème du chômage. Parmi les jeunes règne une inquiètude grandissante: l'avenir parait de plus en plus incertain, et même pour ceux qui ont la chance de pouvoir mener à bout des études supérieures, trouver un emploi n'est plus garanti. Le chômage est donc actuellement une préoccupation majeure pour une grande partie de la population, et en dépit des multiples initiatives qui sont prises chaque année pour relancer l'emploi, il poursuit une augmentation constante que rien ne semble pouvoir arrêter. Il reste à comprendre pourquoi, après les trois décades de croissance économique rapide qui ont suivi la seconde guerre mondiale, la tendance s'est-elle soudainement inversée avec comme principale conséquence l'apparition du chômage, qui jusqu'à aujourd'hui n'a cessé d'augmenter?

Les causes du chômage sont multiples et très différentes, de même que les personnes qui y sont confrontés. Certaines de ces origines peuvent être découvertes en remontant vers le passé et plus particulièrement la période de la seconde guerre mondiale. C'est en effet à cette période que c'est banalisé le travail féminin, au départ par nécéssité (les hommes étant absents, il s'avèrait indispensable de trouver un moyen pour maintenir l'économie en activité), puis par goût. Dans les années suivantes l'immigration se développait, stimulée par la décolonisation et la croissance économique: la période de reconstruction dans de nombreux pays européens gravement affectés à la suite de la guerre stimula la reprise économique, offrant des emplois à une main d'oeuvre de plus en plus nombreuse. Ces deux évênements augmentèrent considérablement la masse de la population active, et le problème de l'immigration est aujourd'hui utilisé comme argument raciste par des personnes qui préfèrent employer la facilité en accusant les autres, plutôt que de découvrir la solution de leurs problèmes par eux même. Au lieu de se retourner vers le passé, et même si ces évènements ont eu une influence bien réelle sur l'évolution du chômage, il me semble préfèrable d'analyser les raisons qui font qu'actuellement nous sommes dans l'impossibilité de surmonter ce problème.

     Une des plus évidentes raisons que l'on peut attribuer au chômage est sans doute la modernisation. La concurence internationale s'accroit sans cesse, et avec elle, le besoin impératif de produire plus, plus vite, et à un moindre côut. Bien sûr, l'automatisation et l'informatisation ont eu pour conséquence la supression de nombreux emplois, mais ce sont deux conditions inévitables au progrès qui seul permet à l'économie d'un pays de faire face à la pression de la concurrence, mais à quel prix? L'expansion du commerce international, elle aussi a eu une influence néfaste sur le nombre des emplois: avec la création de la C.E. et l'acceptation des accords du G.A.T.T., les taxes douanières se sont considérablement allégées, facilitant les échanges internationaux. De nombreux entrepreneurs choisissent aussi d'investir à l'étranger, dans des pays où la main d'oeuvre est beaucoup moins chère, déprivant ainsi leur pays de l'opportunité de nouveaux emplois. On voit donc que le problème du chômage est en grande partie lié à celui de la rentabilité, puisqu'il faut faire des choix pour être concurentiel, et ces choix ne sont pas toujours en faveur de l'emploi. Les qualifications pour trouver un emploi ont aussi beaucoup évolué: à cause de l'automatisation les entreprises n'ont plus besoin de travailleurs non qualifiés, mais au contraire l'évolution de la technique et de la science demande un niveau de qualification de plus en plus élevé, rendant l'accès à l'emploi de plus en plus difficile. D'un autre côté un nombre croissant de jeunes a l'opportunité d'accéder à des études supérieures et par conséquent d'obtenir une bonne qualification: la concurence pour obtenir un poste à responsabilité s'en trouve donc accrue, et le chômage chez les jeunes, même qualifiés,f ait des ravages. De plus les formations ne correspondent pas toujours aux réelles besoins du marché du travail, on pousse de plus en plus de jeunes vers des formations intellectuelles, au détriment des formations manuelles; on oriente parfois les étudiants sur des secteurs saturés, dans lesquels ils ne trouveront pas d'emploi, alors que d'autres secteurs, comme par exemple l'industrie du bâtiment en France, sont à la recherche de travailleurs.

De nombreuses lois ont été votées pour tenter de résoudre, ou tout du moins d'atténuer le problème. En Angleterre le salaire minimum a été supprimé pour encourager l'embauche, mais le résultat est insatisfaisant, puisque certaines personnes choisissent de ne pas travailler, préférant toucher l'allocation chômage plutôt que d'être employés pour un salaire à peine supérieur à ce qu'ils gagnent sans travailler. On a aussi proposé la solution du partage du travail, mais moins d'heures par semaine signifie aussi moins d'argent, et peu de gens sont près à accepter cette situation (qui représente aussi plus de charges à payer pour les employeurs). En France, le gouvernement tente d' encourager la création d'entreprises par des exmptions d'impôts et de charges pendant la première année, leur permettant d'acquérir une certaine stabilité financière avant d'avoir à payer. D'autres part toutes sortes de subventions sont proposées aux chefs d'entreprises qui offrent à leurs employés l'opportunité de se requalifier, ou qui engagent des chômeurs de longue durée. Mais là encore les employeurs, conscients de l'instabilité économique, sont rétissants et préfèrent s'orienter vers des travailleurs intérimaires, solution qui les exemptent des charges et contraintes que représente une embauche à long terme.

   Comme ces divers exemples le montrent, le marché de l'emploi est actuellement caractérisé par son instabilité, on demande aux employés le bénéfice d'une qualification mais aussi d'une bonne expérience professionnelle, (condition impossible à garantir pour un jeune postulant pour son premier emploi ) ce qui rend l'accès au travail de plus en plus difficile. On tente aussi de stimuler la consommation par différents moyens pour relancer la production, mais encore une fois  ces initiatives s'avèrent vaines. Serait-on arrivé à une situation de saturation?

